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U i H t l e i — l 'as aprestto*. — l u journal ie r . Henri 
Mullier, du hameau de la Vigne a Wambrech le t , était 
a l lé , dan» lasoiréf d'hior.chez sa n w , ouvr iè re de fabri
q u e , a Muselles. Klacil près du cimetière, il rencontra 
• lenx t isserands, Henri Clie.siinicrc et Jeaii-Bapliste Ler-
uoud, qui venaient de sortir d 'un es taminet . Ils a t taqué 
rent Mullier sans motif Chcsquière le jeta d l n s un ruis
seau et lui donna deux rrrrlnmn coups de talon i U tête. 
La blessure qu 'a rer;ue Mullier, près de l'ieil gauche 
présente une cer taine ([ravité. 

U nadjarutar ia , i n i o r u i . t de e u faits, a dressé procès 
verbal a la charge des a u t e u r s de cette inqualifiable 
agression. 

M o n v e a u . - Le choral r j _ _ 
t o u i b o U a u p r i x d e d iv cent imes le billet 

-•organise une grande 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du journal n'enga-
ent ni t'opnion m ta responsabilité de la réduction. 

O n d i s c o u r s ds -M le P r é f e t d u N o r d . — On lit dans 
le Journal dis M a * : 

• l u banquet aé téo f fe r l a M. i .uoud . m o r e de bornai 
a l'occasion de sa promotion rec ta l e dans la Lea idad 'non 
neur . l u n s cette réunion M. Vol l iuraud. pr. M du de 
par temeut . a pris la parole, et voici la lin de sou dis 
cour s : 

• l't.o nouvelle comédie H pr pare: en I M M B I I N I 
•• -n la comédie M la crise agncoie et du Tonkin: en 
» 1885. celle d e bnulaugisinc. 

» Le n<l«aii se lève encore. mais préaaroaS-aoas à sif-
» O-r M pièce, i 

v prenons U l iber té , a joutent lei ltrlxiU, .1 • I • 
i M. le préfet du Nord est -ml irisé par le couver 

n aient si>it à siffler comme il annonce qu'il en a l'inten
t ion, soil à s 'exprimer puti l iquemeul comme il v i m l d c l e 
fp're. Sens n l i -siloi.s pas à t m i r , pour notre pari , que 
CB la»<!.i?e est iiiailmissilile. lu! déraille dan la bouche 
«I mi représentant du gouveniez ,enI . et au 'ms pr. le , ne 
•Pa t , s u i s m a n q u e r a MM devoir , e a Même temps qu ' aux 
pois s imple ' convenances , p r e n d r e r e l i e a l t i tude proro 
rai i te el injurieuse à l'égard ,l 'une partie il" ses adminis 
tr.-s. et d<- ferue-r f irnlalement la porte de la Hépubtidae 
à ceux qui veulent > entrer . 

• i.es «lecteurs seront h i g a t d e la siueéril •de< op.ni n.s 
de ceux qui sol I ici toron I leurs suffrages: mats le premier 
fonctionnaire d 'un département n'a pas le droit de pro 
M M des excoinniunicalir .ns contre telles M telles 
Catégories de personnes. La réunion » laquelle assistait 
M. Vel-Daraad contenait a a e e r i a m Bombre de socialistes 
n>t .ires qui > nul pria t« parole. Ceux-là. M. le préfet 
du Nord les tient p e u r de bons républicains, il les prend 
sous »a pmtoMtOn. H réserve sou hostilité p lur les repu-
blicains d 'une an t re nuance et ses foudres pour les rai-
l e s . Nous demandons encore « M (ois w M. le préfet du 'el ! 
Nord a reçu la |ierinission île parler de I ' ' 
pu la prendre impunémen t , -

U n e c o n f é r e n c e s u r l e s a s s u r a n c e s o u v r i è r e s à 
1 U n i o n d e l a p - i x s o c i a l e ». - - Jeudi a mars , à huit 
Heures "t demie du soir, à l'hôtel de la S «-jeté i is-
' e l l e . n u . rue de I Hôpital-Militaire, conférence de M. 
AUffusM Kanchille sur les assurances ouvr ières . 

Les daines seront admises. 

L . U n i o n d u c o m m e r c e en g r o s d e s v l u s e t s p i r i 
t u e u x a été r»c le par la commission sénatoriale du 
budget , mercredi à deux heures : elle a protesté contre 
le projet du Syndicat de Lille ; elle déposer» le* prol.'s-
lalioiis des Conseils munic ipaux i l" *!Ord el '.il pé t i 
t ions représentant p lus de ••.•'«»» s ignatures contre le 
projet. 

B o u r s e l i n i è r e de L i l l e . - La situation se M WKjtUÊt 
P M

| i "
, , ™ W e n Î G i i t , la toile esl demandée e| il s'en est 

5 ™ 5 . I W bon chiffre avec une augmentat ion sur 
>'U pr ix , hausse encore bien lusafSsaale pour compenser 
celle de 1H D M I K M brut-*. 

Itonne demande |Hnir les lit* qui je trai tent aux 
pleins pr ix: i n signale encore des a l lure- , p >ur l'expor-
ta t ion. 

I*as de - t i a egen i en t pour les lins de pays, prix fermes. 
VU peu moins d'^ITaires en lins de Russie, I- s Irausac 

•'••us portent toujours su r le l ivrable roui à l'eau: prix 
termes. 

M a r c h é a u x b l é s d e L i l l e du x : lars 18*1. il 'oiirs 
commercial . ) — lilés et farines, tendance calme : on offre 
h s Mes de 11,50 i 10.00 hM80k.il. 

Kn b o i i l a n g e n e . o n t i e n ! l e s f a r i n e s d e :! • „ i l l r a l : ç s . 

suivant marques . 
- — • 

E x c u r s i o n e n l i a i i e , à l 'occas ion d u J a b i U 
é p i s c o e a l d e S . S . L é o n M i l . i ' i y . i l e H 
a v r i l 1 s<»3. 

L ' i t i n é r a i r e d e ce v o j r a m a a l M s u i v a n t : " r u x e i -
l e s , Luxciulvouc! . ' , U n i e , f* S n u w » , k - S l - O o t h a r J , 
M i l a n . V e n i s e . P a d o u e , B o l o g n e , K lo renc* . l i m n f , 

L e l o g e m e n t «le» q u a t r e p o m p i e r » 
o u i i e r u i a u e i i c c 

houba ix , >> mars . 
Monsieur le directeur 

iln J o u r n a l de Houbaix, 
Permetteic-moi d user de la publicité de voire journal 

pour faire remarquer à qui de droit les avantages de la 
combinaison que \o ,c i . au sujet du logement des qua t re 
pompiers eu [icrnianeuce. 

LA commission adminis t ra t ive des t ravaux de la ville 
a éiio- m: viril tendant à ce que ce lo.euient soit installe 
dama l 'aucieu condit ionnement (cour de» pompiers). 

I«i commission ne s'est peut-être pas préoccupée de 
l'étal de ces bât iments qui servaient jadis de Magasin au 
Condit ionnement. Sous le- planchers. Il > a une excava
tion de 8i>é 14 cent imètres , dont la population se coin 
pose de nombreuses familles de rats ei de souris . 

Il me sen.lile que si l'on démolissait tout cela, eu fai 
saut t e n i r les vieux matér iaux à la construction de loge 
men t i u l u b r e a , on pourrai! de celte manière. ;• •< m'iir 
sensibleiiient la conr des Pompiers, ce qui iacilderait I 
mauceuvres des pouipea à incendie. 

D au t r e part , les logements pourraient être établis i 
suivant l 'al ignement du bâtiment des d. pois. 

La mise en application de celle idée ne coûterait guère 
.. ; : is que les ,.,;, ;, r ; t„,iis q-''il faudra faire. 

J • s l'-re q-:e I Adadnis t ra l ion municipale la prendra en 
consbl 'tatl II. 

Veiiiilet, Monsieur le iiireeie»r. agffejr nies sincèrW 
salul :li .us l » Pvinpirr. 

Ti i ' iu i i . - i l c o r r e c t i o n n e l «le l . i l l « . — .1 adienre du 
• r rerrdi H «on» - I NP SINOI LlthK srtalRK M : nuiu--. 
- I n IM i •••••:;• r de douabes en tendu cou une lé-in l inexpoté 
n'étatll de service avec un camarade, Il avail m lv i nn r ' 
•m ne qu'il sa-.ait jHirleur de ediilrebuude et qui se diri-

geail du c,M" de la HN il . .Ima à Rouliaix. 
M:i.r-e a la maison de M. Louis Honte, marchand et 

abareher rue d'Alnia, celte femme était outrée; au uio-
nent où le pn'pnaé el lui arr ivaient derr ière elle, elle se 
l i sp . s . i i i se lit'shahill u* pour re t i rer de ses vétouMMM 

ors présente 
lui dil ' •< Il 

iseend 
ite d e 

a u . i , d^ ' lara t ion laite à M Boule. 
lu il lui dre-sail prtH-es-verbal,; Mme H",,t 

'MIVÎ! i i lui , brigadier, de procéder a i 

Malgré cela, cette dernière, du nom de G-iicsoiuère. fut 
rrétée .1 condamnée pour fraude, i.es é p o u i Houle 
IMH|MI il-»' ni à l'audleitce de nierr,:edl 

II. meiil svoir participé à la ( r audee t déclarent ne pas 
connaî t re la tenitne. 

Celle femme litiesqniêre e--| aus.-'i eiilendiie. qiais ne 
• é t é ins svi.ueiil . '.oiiiine avant été tlîlpliquéo uaus le 
délit 

.lie raconte que. ayant rencontré le brigadier à la bar
rière des Hautes, celui-ci lui demanda oii elle portail sa 
fraude : élu répondit qu elle brûlai! son c.'i'é pals le vefl 

'est alors une le M«adi»< '••' g*jx>lt répart i : j 
r t ' o t r ï i|ii.'i nous pn ' 

C o u p s e t I t leKHureH à l l a u l i n o u t 

ui i in/e mois de prison. — 

E". r aJsoii des aveux , les débats se t rouvent fort s im-1 C h a r l e r o l . — Un suicide. — La disparit ion myslér ieuse 
piuies, M. Leconte évalue le vol à ioo francs. I de M. Fontaine, caissier général du charbonnage de Bu-

.VL'i*'.'.0- _ •• ,en , t u .1 d o n u e * a M- Schuler . subst i tu t dn gemont. v ient de se compliquer de la façon la plus dra
matique, 

M. Collet, comptable du charbonnage, lié d'étroite ami
tié avec M. Fontaiies, vient de se suicider en se t i rant un 
coup de revolver à la tempe. 

On at t r ibue ce suicide à des quest ions d 'argent et de 
jeux de bourse. 

Le Parquet a apposé les scellés su r le bureau de M. 
ollel et sur celui de M. Fontaine. 
H a v r e . — Mort subite d'un prêtre. — M. Brouillard, 

a g e do 7* ans , curé de U commune , revenait A v o i r é té 
porter le viatique, lorsqu'il est tombé mor t s u r la voie 
publ ique. 

A l a C h a m b r e . — S^nne du 8 murs. — I.v HKVI 
sin.x. —M llansseiis. dép i i l éde Liège, demande que l'on 
inscrive le suffrage oui verset dans la Consti tution, en 
laissant toutefois à la loi le soin de déterminer les ga
ranties d a g e et de domicile. 

L'orateur Combat le projet relatif a la IdaM neutre et 
dit que c'est amoindr i r l 'autonomie communa le que de 
permettre au pouvoir central de d iminue r l 'autori té des 
bourgmestres . 

M. Haussent examine ensuite le projet du gouverne
ment et dit qTi'l! ne peut se ral l ier à l 'habitation, qui 
donnera uo régime de Iraudes, dn contestations multi
ples et de procès; il combat en même temps ta capacité; 
il n 'admet pas que l'on donne le droi t à un maitred 'ècole 
de fabriquer des électeurs. 

M. de Moreau combat le suffrage universe l . 
Ilans les pays oii ce système esl en vigueur , dit-il , les 

hommes remarquables a r r ivent t rès difficilement i faire 
partie de la législature. 

L'exemple de cd qui se prisse en France n'est pas fait 
pour nous conver t i r au suu'ragé universel : ou a vu des 
municipali tés où les socialistes étaient arr'iv.'is grâce au 
siiij 'r.o un.versel . nol. .minent à Houbaix. Saint-Denis et 
C.innaux. el ou les liniuices ont élé gaspillées, l 'ordre 
t roublé, giace à la complicité des maires. 

L'oralenr s 'attache à justifier le projet du gouverne
ment . 

Ij» r é f é r e n d u m d e B r u x e l l e s e t le R o i . M.O.rimard, 
président du comité du référendum populaire, a été reçu 
mercredi seul p a r l é Uni. I I heures . L'entretien a duré 
jusque .'i heures2o. 

Il fut question .les lois sociales el économiques. 
M. Urimard a remis au Hoi des documents couce.ruanl le 
fereitdum avec le chiffre des volants . 
Le Roi a dit eil substance ; « Je suis partisan de la 

liberté. Quelqu'un, en Belgique, avai t demandé le service 
personnel et le référendum royal , et cependant , nous 
u'uVon* obtenu ni l 'un ni l 'autre, parce que les lois ne 
se. l'ont pas de Ci: Côté ci , |e- grilles dn l 'arc. 

i. Les lois son! failes pour la nation et au moment OU 
quelqu 'un demandai t le service personnel à la Chambre , 
il n'v avail pas de majorité pour le, voler. 

Aujourd'hui, pour la solution de la quest ion du droit 
ufjrage et du référendum royal , il faut que lqnecbose 

de p lus que la majorité. 
» Il faut les 2|.'l des voix de la Chambre . » 
M. (îrimard a reçu dans la matinée la visite, de sir 

Monsol. ministre d'Angleterre qui lui a demandé tous les 
documenta concernant le r é fé rendum. 

M. (irimard les a remis à M. Monsol. qui les expédiera 
à MM gouvernement . 

p rocureur gênerai . Celui-ci fait r emarquer qu 'avan t d'être 
smeere , Vandenbroucke s'est r e t ranché der r iè re plu
sieurs systèmes Dans ces condit ions, SIM. les jurés ap-
precieronls ils doivent ou non accorder des circonstauces 
a t ténuantes . 

U- bénéilce de ces c i rcons tance! est sollicité par M1 

Joire. f 

LE VKRIliCT 
.M. le Président pose au ju ry six quest ions. Ce sont 

celles de vol la nuit , dans une maison habitée, avec plu
ral île d au teurs et avec effraction extér ieure: plus celle 
d infraction a un arrêté d 'expulsion. 

Le ju ry , après avoir délibéré, rend le verdict su ivant 
Oui a la majorité, sur toutes les quest ions. Il existe des 
circonstances a t ténuantes en faveur de Vandenbroucke. 

I.n conséquence, la Cour, faisant à l'accusé l'applica
tion de la lu- le condamne û vinq ans de rérlusion et dit 
«n* d interdiction de séjour. 

L'affaire commencée à onze heures , se terminai t i 
midi nu quar t . 

Se affaire. 

Hobraiebe est condam 
Défi l iseur . | | lo i i - s .u i i . 
:ie uffaire. —.COMMsj s u i v i s d e m o r t à H a n l m o n l 

I r a i a n est condamné à huit ans (te t r avaux forcés el 
dix ans d'Interdiction de séjour. Il est déclaré déchu de 
la puissance paternel le . — Défentear : M« Begnault . 

Audience du jeudi 8 mare 
rréslder.ee de fe. le conseille! T a u M 

.Ministère pub l i c : M. TAI.XTCT.U.H, avocat-général 
frâ Affaire. — U i e n m 

L'accusé AI séne-Héiioiii Hric.iiil. âgé de -'i.'» ans . a u f l 
tul:is(e à Caudrv. 

liricout est acqui t té . — Défenseur, M' Vitrant, 
?'Affaire. — aVMMtnnmMl « Ori» 

a l H silnl : 1< François Dahjf, t« ans , j .u ïnal ier 
a l 'onlaine-au bois: i' Apolline-Célesline Frison, veuve 
Manesse. M ans . ménagère à llappegarhes, l ' omniunede 
Landrecies. 

Bien que mariés tous deux; il paraissent avoir conçu 
le projet d e s 'épouser, eu se rendant libres, le premier 
par nu dtvorés , ia keroude pur le meur t re or tOfl tdari . 

Lettr criminel projet devait s ' e jécuter le 8 j a n v i e r j o u r 
où Mauesse irait à Pomiiiereuil Dah\ l 'a t tendrait au pas-
s,i::e dans le bois bévêque, dl liii pôrtersi l le cwap nior-
lei. 

Mauesse reuiii sou voyage ait lendemain. L'assassinat 
fui ajournée au 9. 

Le 1 donc se r s 10 heures 1|2 du soir. Dahv vint frap
per à la fenêtre de la femme Manesse. Celle-ci serait soi1 

m • ! hii aiii'.ni dit qde ..ijii mari n'était pas encore de 
relour, qu'il fallait a l ler lui donner nu lion coup et re
venir f rappera la feiiéire pour annoncer que tou t étai t 
liiu 

a Roubaix, comme si vous alliez porter pour lui. on dres 
sera proces-verbal, mais vous. *OM no seie7. pas inquié
tée ». — 11 avait même ajouté que si elle voulait se prêter 
i cela, elle pourraiI il" temps en l i m e s passer deux ou 
l i o n i | | o - s n i . . •.i 11 •-' ••• | :.••! ;-, .• ' i n nll - . ; " . 
liuisii chéï Monte la scène que nous avons relatée. 

— o u i . [ail observer lePrésideut , vous avez bien ma
c h i n é tout cela : mal t pourquoi ne vont élea-voM pas 
défendue ainsi quand vous ave* compara 7 

— Parce que répond le témoin on m'avait promis que 
si je ne disais rien, je n ' a i i i ' l s pas de prison. 

— (lui, oui t 'est bien, allez „ \o l r e place. . . il esl vrai 
que vous n'avez pas prêté serinent. 

lieux antres personnes viennent rapporter If ramvet 
satin.i qui avait d e tcitue i u présence u n i i certain lionl-
bre de pei . . .unes entre la Femme tihesqulère et Bonté 
iiii lui avait ilemaiulé ce qu'elle dirait *i elle était appe

lée au Tribunal; 
Kl le avail a lors fait 1. récit lit qu'elle venait de le 

u Iribiinal. 
Honte persiste à dire qu'il n'a en ri m trempé dans celle 

alfa re; il a i té condamné une seule lois pour fraude a lors 
qu'il élail piineiii.. il j a vingt ans : quant à s;, femme. 

il n a jamais subi de condamnat ion . 
Ils sont b;. n notés tous deux . Le tr ibunal dit la pré

tent ion établie; condamne Houle dn chef de participation 
A la fraude i quinze jours d 'empr isonnement et cinq 
••enls francs d 'amende pour opposition à l 'exercice des 
préposés: la femme Huile à deux amendes Fane de seize 
francs, l 'antre de cinq cents francs pour oui 

vers y heures t | i . Bahy revint , en effet, donner le si
gnal convenu . Il était allé se porter dans le bois, avait 

r r iver Manesse, l a v a i t laissé, prendre les devan ts . 
lit suivi pas à pas et tout à coup avait asséné un 

violent conn de hMon à la ligure. Il l 'avait ensui le saisi 
_ à ta go:ge ci déposé1 laris le roSS* de la roule on, lo lende-

der chez Boute, rued 'Aln ia , ' main mat in , ou le t rouva mor t . 
D après l 'autoptie , .Manesse aura i t élé at teint d 'un coup 

dont les conséquences devaient être mortel les . Le froid 
rendit la mort p lus prompte en dé te rminan t une conges
tion pulmonaire . 

(«I l* a r-:is'" de - .-I-CII» et aCÇOsé sa complice. Celle-ci 
proteste de son innocence. Mais deitx tétrwlns étaient 
chez elle, dans la soirée du :>. Ils aura ient euleodu frap 
pe* iiar deux- fois à la fenêtre; el vu la femme Haaeaae 
sortii de la c h a m b r e , an nkjuwul e* elle al lai t d o n n e r 
ses dernières ius l ruct ions pour le cr ime. 

D o u a i . — P.-

3NJ O I J F S L I D 
.1. étal ,|e 

-:r.. 

X a p l e s . C â p r i , S o r r c n l e , l n O r o t t a i A / m , 1 ' o m p e ï T c i l i u n n l d e c o m m e i 
t a c u t n t i v e m e n t le V f s u v e ) , le M o n t e - C a s S i n o , ' • • :i,,v , M . . . - U M i 

R o m e ( a u d i e n c e p o m i « e a l e le *t a v r i l ) , P i s e 
G è n e s . T m i n , l ' „ r i - i S r u x e l l e s - . — D u r é e ' : 3 se
m a i n e s P n x . j r e c l a s se , 6 8 0 f r a n c s ; 2 " c l a s se , 
N B fv» o r . g . 

M o v e n n a n t le v e r t e m e n t des s o m m e s c i - d e s s u s , 
tes v o v a g r u t r s a u r o n t d r o i t e u t r n n s p o r l s u r t o u t 
le p« . rcoura d e l ' i t i n é r a i r e , a u tOMMOOMl d a n s d e 
b o n s b o i c l s , u la n o u r r i t u r e , a u x o m n i b u s , a u x 
•. .ut i le s, g u i d e s e t i n t e r p r è t e s , <^ni s e r o n t m i s p a r 
t o u t a l e u r d i s p o s i t i o n . 

I l s n ' a u r o n t à p a v e r n u l l e p a r t d ' e n t r é e p o u r 
v i s i t e r l es m u s é e s , les m o n u m e n t s e ' c u r i o s i t é s , p a s 
p l u s q u e d e p o u r b o i r e s a u x c o c h e r s , p o r t i e r s et d o 
m e s t i q u e s d ' h ô t e l s . 

L e s d e m a n d e s s e r o n t i n s c r i t e s p a r o r d r e d e d a t e 
d e l e u r r é c e p t i o n e t les p r e m i è r e * a r r i v e n t o n t des 
c h a n c e s d ' o b t e n i r les m e i l l e u r e s c h a m b r e s d a n s les 
h ô t e l s . 

L e s p r o s p o " ' . _ I « J . 
K , . „ h , ' - -»n« s e d é l i v r e n t ? r u i u i l T n " n t à 
? . " — — p h « M - H r r > H M e - ! : -, , „ e D a m m a r t i n , 
' 5 - e t « H r u x e i l e s c h e z M . C h . P a r m e n t i e r , d i r e c 
t e u r d e l ' K x c u r s i o n , B o u l e v a r d A n s p a e h . 1 I 0 . 

Les nouvelles circonscriptions électorales 
se . ;i ce 

président de la Itepnlili-
que, M. Henry Simart . ancien agréé près le tr ibunal de 
roiumerce t'e l'oiiicoitig. vient d'être iiommé avoué près 
la r o u r d appel de Douahen remplacement et sur ia pré-
tenta l ion de M< Albert Copjiln. 

U n t a m p o n n e m e n t & F o u r m i e s . — Hier, vers s( |il 
heures et ileiiite d u mat in , un train de marciiaudises eu 
liianieuvre \ o u l a n i te garer pour laisser passer un train 
dé voyageur» p i entrai t en gare, uat venu buter sur un 
an t r e également eu manœuvre . 

Quatre on cinq wagons ont é tédémol is ; plusien 
de vin qui étaient dan 
et le vin a été perdu. 

H n'v a l ieurentement aucun acciilenl de personne à 
déplorer 

U n n o m m e t u é p a r u n t a u r e a u à B e a u f o r t . — l u 
malheureux domest ique de M. (' .annaux ï r a m p o n l , à 
Beaufort, a été tué hier soir par un taureau qui l'a hor-
ribll ment muti lé; 

Le domest ique donnai t à m a n g e r a l 'animal, lorsqu'il a 

été défonct 

t r ïp t . 

r e c «le K o u l i a i . v . — A 
ivit.fe.:i. n t r r.:. il-.rei'i-Nt.-i i 

Voici un procès qui présente un double intérêt par. 
rpi'i! louche a une ac taa l i té . la faillite l l indre el parce • ,,•,-, s , l i s j ,,t | a I 1 cé à plusieurs reprises contre un mur . Le 

u i l soulève nue ;piçs(ioii de dn it au sujet du privilège < fltm d e | a ferme, en tendant les cris de la victime, te sent 
es ent repreneurs l n -i L'.'* * son secours, mais la béte était te l lement me-
L-art icle-i jIOi-u Gode civil Ipdlqne parmi les créao- Q ^ , ' » • • UP n'osar; o : ; " ' r a - - - | ' e ' - ; c i l . . . l e l au reau 

I I ' ' ? " " 1 •'•'•'• '•-•• I " V n l - s ISS n " ' l l d ' . - ! ( . S . i,'J. , . , , . t , ; „ l , ; , | l l l .1 ,111 e , d » f U . l V 

r t , ma .ons et a u n e s o u \ r i e i s employés poUI . , . , , , 
. 'construire ou réparer des bàli iuents, ' c anaux . | U n d r a m e a.Nieppfe — La fè!ritiir> l ienlê tlfe Po/il 

ou autres ouvrages quelconques . . . • de-Nieppe s'est jetée a l'eau dans la nuit de maiiii ,'i i.t^r 
Il est vrai d'ajouter que la fprmtl l té de l'inscripliori crcdl avec son lroi«ieine enfant , une p t.tc tille âgée de 

d 'hypothèque légale, dans Kt condit ions, e s . ra rement t huil semaines; 
esiii'.n hji t e » circonstances. Les d e u x cadavres ont ete repécnés rftereredi mal in 

Nous rappelons à titre de renseignements ces dispost- [ d a n s la Lys. 
lions b'-gales. mais voici dans quelles circonstances le 
procès actuel est n é . 

MIL «nfîlri et fjaberel Avaient entrepris la conslruc 
lion d u n e maison pour une demoiselle L B.. . , avec u n e 
garantie de paiemcul que SI, Hjpdré leur avail . donnée 
jusqu 'à ci.ncurreiiee de bi.tmn tr. l a maison eotita iliono 
fr, Ulle B... e m p r u n t a a lors sur première in Hitln qui . 
nne somme de 8.I>,K) fr. qu'el le réuni en à-romple aux en 
. .epren ' -urs et ces derniers demandent aujourd 'hui leur 
admission pour le surplua, au passif de la faillite de M. 
itip.O'e ii nr caiitii'il 

l e i*i é i l i - ' r' P 'ô ' - ' t f n Cf. l ie , |e , i . . | i -o . 

nouvelle 
su l t a t 

l ivrée A la publici té. L 'ouvrage formera an fatscee» de 
documents pré.:ieux pour quiconque s occupe, w 
lieu in te l l igemnicn( . ' ' e législation commerciale 

Ce \ ieu sera bienti'it rempl i . 
La publication a pour but de r a n g e r te* «Jrorts^ac

complis par M. Cholte.au, sous le patroiiarfe d ti •< n»h 
de Par i s /composé de sénateurs , de depules .de«««ot ianl» 
et d ' industr iels . ,. . . . ..-

Ou sait que le parti démocrat ique, partisan de r e l a u o u t 
commerciales plus larges el plus libérales avec I I'-» •'H • 
va ar r iver au pouvoir à Washington, avec le preDiduii 
Cleveland, le i iftars prochain. 

il est d 'autant plus urgent d'agir avec 
énergie, que H. Léjn Cotteao a obtenu 
Washington. , . . . ,, „.,,. 

- »:« avril 187'ê, vote de la motion l e rnau i lo Wood 0M 
la Chambre des repiésentanls : 

« It est résolu : ,,, 
« (.me le président des Ktals-l nissoit resiKctueuseni. n 

requis d 'examiner s'il ne serait pas nécessaire d entrei en 
relat ions avec le gouvernement français, pour la ne: o-
Ciation d'un traité qui assure un échange plus égal a •• 
produits na ture ls et inanufacturés de l'un et I au t re pays, 
et vienne c imenter en t re eux des reial ions p lus etroile.-
d 'amit ié , d ' industr ie et de commerce . • 

Sénat des Klats- ln is . 
— 13 mai 187». dépôt par M. Cocbrell. t ena teu r du Mis

souri,de la . ' join! résolu t ion , suivante .pour la conclusion 
d 'un traité de réciprocité et de commerce avec la ttepu 
bliq'ue française . 

« Attendu que le-- conditions de trafic et de commerci . 
exis tant entre la Ré:iu!tllqt:e fr..neaise et les Kta.s-I n u , 
réclament l 'action éclairée e l levaiMcu des deux gotivei-
nemenls ; 

» Attends que le désir el i"ntéré t du peuple des 
Etats-Unis sont de mainleii ir les relat ions les plus ami
cales avec le peu île français, el d 'établir et développer 
avec lui le t ra i ice l le commerce , à des condit ions reci-
iiroqin s et mutuel lement favorables : 

s Miendu qu 'un traité de réciprocité et de commerce , 
ements c e , deux RépuWiqnes, sous des 
,. ni honorables el jus tes , affermira les 

On a r é p é t é b i en dos fois <jue p o u r le« r e m ù d e s 
c û o u n e p o u r les vér tements r/étaft q u e s t i o n de moote. 
Prenez-en p e n d a n t qu ' i l g i t é r i t , d i s en t les • 
m t a s d O H leur p a r l e d ' u n n o u v e a u m é d i c a m e 
si ce n ' é ta i t qu ' a f l a i r c d e m o d e , e o m m e n l ex | 
l a i t , q u e , d e p u i s p l u s d e v i n g t a n s . l e s CopsuJ 
et le Goudron G"i/ot ( l iqueur) c o n t i n u e n l à ê t r e dc-
mandfis p a r c e n t a i n e s i l" m i l l e flacons ions les a n s 
c o n t r e l e s r b u m e s , les b r o n c h i t e s , l ' asUuuç 
t a r r n e , et en g é n é r a l c o n t r e les m a l a d i e s de I 
dos b r o n c h e s et de poun 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES 

pour réseaax et lignes privées 

Sonneries et Appareils Etsctrips 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX, a r a a a a DE RONDE:, : 

l . X l ' K H T DU ' 

21, Rce de !a Gare, 21 
ROUBAIX 

T é l é p h o n e n" 4 0 9 

I \ 1 l i s ' M I . M 

51 bis, B1' de ï. 
LILLE 

T é l é p h o n e n 2 M 

A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

la sLibililé et la 

.•auditions é w l c i i . n: 
liens anneaux , el conl r ibue! i le 
li".velo|ipei' le tralie el le connue 

à leur donner el :i leur Hiaiutenii 
ri te : 

» Ku eonsénnence, 
«V • Il est résoln ; , . , . 

• P a r l e Sénat el laCliaml r e d i représentants di I lats 
l 'nis (IA:ii..rique asseinlili's i n (pingres : 

• oui- le Président îles Kiils-l ms (l 'Amérique sera et 
est . par les [iréseules. autor ise a o u v r i r et reqnis i ce 
sujet, u n e correspondance ave<- le (jouvernenieul de la 
République française, en vue el avant pour objel decoii 

, Aucun produit de par-
, fumer.e no peut ê t re I 
, comparé au COALTAR I 
i SAPONINt L* BEUFl 
I pour assainir la bouche I 

ITIIÉIE 

UN REME E S0UVEK4IN 
Les (liions) o n t s o u v e n t s u r le d o s des d é m a n g e a i 

s o n s el des u l c é r a t i o n s p r o d u i t e s p a r u n e a r e a r i d e ; 
c 'es t u n e s o r t e de ga l e q u e b ien des r e m è d e s c o û t e u x 
ne p a r v i e n n e n t pas à • n é r t r . 

Voici u n m o y e n de d é b a r r a s s e r u n ch ien de ce l l e 
inf i rmi té : I m b i b e z l a r a e t n e s j d e peHrole la p a r t i e in-
f e c t e e p a r le m a l . f r i c t ionnes u» m i n u t e s s a n s m e u a -
i/cv le l i qu ide ; u n q u a r t d ' h e u r e a p r è s , v o u s s a v o n -
n e r e » v o t r e c h i e n d u a ivon no t r , de t'a p n à e n l e v e r 
t ou t le pé t ro l e , a p r è s l 'avoif e s s u y é . v o u s s a u p o u d r e z 
l a r g e m e n t la p e a u a u x e n d r o i t s m a l a d e s a v e c de la 
fleur de sou f r e . 

Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , vous s e r a é t o n n é de von-
v o i r e ch i en r a d i c a l e m e n t g u é r i e t le poil r e p o u s s e r a . 

et île cornu 
ms ciialenioiil honorul i lo 
ii iblet, et, s'il le ju.-

S i l u a i i C ! ! i n « ^ î 4 ' ' « r o l o { s t « | u « ? . — Roul i a ix , 
u m a r s . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e . <U3. T e m p é r a t u r e : 
A sep t h e u r e s d u m a t i n S d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o 
A u n e h e a f e d u so i r 1 ! d e g r é s a u - d e s s u s de zé ro 
A c inq h e u r e s d u soii ' •' d e g r é s a u d e s s u s de zé ro 

LES COMBATS DE COQS 
M.. I l l f aa i l i i 1 mini , n en lien. » - '.' 

un t ra i té de réciprocité 
gouvernement , sous des condili 
et jus tes et réciproqueméat pro 
nécessaire, de noiiiiiiei'. piir el avec l a v i s et le consei l le 
ment du Sénat. Irois eouiuiss . i i res au nom des Ktals 
l 'nis pour conduire les uéL'ori.uioas prél iminaires a '. 
conclusion de ce traité, l ' indemnité desdils cc.iiiiu sa.re-
devant être Bxée par le secrétaire d'Klat. 

— -'i février l«tw : Renvoi de la .joint résolution» Coc 
krell au Comité des relations extér ieures . 

— 2 i février 1880 : Projet a journé définit ivement. Il 
gouvernement français n'a> ml pas réponds à II 
propositioo de noininer des commissaires pour I; 
n a t t é e . 

Lettre du Préaident du Comité à M. Léon CfaottoM 
donnan t le motif de l 'ajonrnemetit: 
.. .Se'iKi( des n a î t r a i t , Cota t tedet ltehilions extérieures 

•• WasMiu ton , i i lévrier 188». 
• Mon cher Monsieur Chottean, 

»Ku ce qui touel ie la «joint r. - iiiiliOn« int rodui te par i. 
sénateur Cockrell, ie n'ai aucun d mie due la marche ré 
KUliére ne soil. noiir le iniuisi; .| • la Itéj.iildlque fran 
çaise, de faire telles proposilioii- ..a iléparlemeiil d'KUt 
qu'il croira oppor tunes , et alors l'acliou oéci tsaire pourra 
t engager. 

» J'espère que l 'amilié. exislaul au jourd 'hui en t re les 
deux Kepubliqiie», subsistera l.e.j urs . 

> Permettez-moi de vous donne r 1*assnrance de ma con
sidération personnelle . 

> w . w . KATOX, 
• l'iefidirt du CbMité des Rrfnltoni extert lires. 

De IHHO à I0D5, la iiropagaude -. élu continuée par M 
Cli illeau. en i-'i-anee el en Amérique. 

i ne session ext raordinai re du Congru» doit s 'ouvrir a 
Washington au mois de niai prochain. 

Héiâ. à ce moiiieul la. le • Bill Mac Kiulc) i l«mrra 
recevoir des at lénualioi is . 

l.;i France obtiendra l'aiiolilion . nnptélc du 
dans lasession régulière .pli c i iicera le premier mardi 
de décembre !fW.'t. si notre gmiveriienienl, coi 
p . rme t de l'es;..'.,vr. favorite l';tclmn sur le poinl de s'en 
gager à ce sujet avec l'appui dea chambres de coin 
incrce. 

C en tuant les microbes b n 
e q u l s'y développent. •"™amraa«»»i«««mra^t^tt 
f p u r i l l a r J ' h a / e i l î s u t rairermir' 1er; 

< d é c h a u s s é s » . — Il possède en outre 
5 lage d 'une lunocuiié absolue, r .:. 
S salre pour u n produit u 'un usage | 
/ Le flacon : 2 f r . , les 6 flacons, t O f r . - i 
i S E D É F I E R D E S C O N T B E F f 

> • 

\'jk3SS3CS^BM 
n t ; i ' , i « . i 

UUMBKuPEAUl 
TrutUmeni rationnel nu 

M. V A N D E N D R I E S 

U I X B , « . v u e P a t é i b i l , S , I . S 1 . T / 
P O M M A D E A N T U f f i R P É D I Q D E 

Pour Dartres, Eczémas, Oétm 
i b . l a le po t ; J h - ' i " il 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 

l . a I r a n c e e t l ' A t t p r l c t e r r e 

oV,:.:1:,;: 
et 3e |.ai 

de plaisir. ; m:i-
n i s i i o . par Piiitii'i 'h 

Lr. —De \o i : • île 71* pages, orn.. de plusieurs 
t rès intéressantes r c l a l i . e s a u \ limites il"s sphères 

. " " r - „ '•' r r a n c e e l d c l 'Angleterre i laus l'Iiido-Chine 
O e - - . , • 'itteiitioii de tous . Il nous apprend 

*bur> a aiinexé 

les 

« a v e c l a d i-j 
s arTniuenls jur i - | 
tort le ne pas ; 

DE L'IBR0«D!SSEn1 NT DE LILL* 
f 'n l e c t e u r de la flcjpdMcT, de Lil le , adret 

j o u r n a l , les o b s e r v a t i o n s s u i v a n t e s ; 

» Le gouvernement v i e n l d e . ' ' • . , „ r s.,u projet de re 
mamenieii t de i e l r ce - . , npl iot is électorales , „ . , . . . 
arrondissements r n t d'anrôs ' ' , I 
augmaa t^ ou d i ' " - ' • •' uernier r eceuse imnt , ont 

» L'a1--- " a e ' ' e populat ion. 
- . . .udissemenl .le Lille, don t \t populaliou dé 

,.«sse ipa iu tenant 7iW,0iMi Ames, doit avoi r 8 députés an 
heu de 7. L'angine s ta t ion do nombre de» habi tants e-d 
s a r t o u t sensible a Houbais el TonrcoiDg. .pu ont droit j» 
.! députés au lieu de 'i. 

» Il aurai t s.ifti -t- j,:,.„ e, , , . , „ , _ „ . . . 
communes rura les de T o i i r c i n - d'en • i re o. 
cail lou, de jo indre ce canton an l- .loiiveau 
Itoiibaiv el de former il ^ . . is ieme canton de 
tioti nouvel le •—' _ o s i e M ble unec i rconsc r ip 
anret» •• l t comprenant envirou 00,000 habi tants . 

.. eio i>n àVpnté 'nppI un ntaire . 
<• t'..|t« combtnaisoh si raisonnable permettait de lais

ser ihtacte lorgaiiiSiilioii actuelle de tout le reste de 
! arrondissement . Mats c'eût été. trop simple, ou a préféré 
remailler toutes les au t res circonscriptions. 

» Voici le projet a r rê té p a r l e ministre de l ' ia térktar , 
sur les conseils du préfet i a Nord : 

« i Toiiivoing-Nord et Sud t a n t Hsa»«em«»l, 
» i ' Roubaix-Nord e t Ouest uouuiiera un député . 

• r Itoubaix-Kst sera réuni à Lanuoy et formera u n e 
circonscription. 

» * ' Cvsoing et l 'ont à-slareq, détacbéa de Uiiiuoy, se
ront r eums à Seelm. 

» .">• La circonscription de Moulins L i l l e et Wazeuimet 
(Lille-Sud et IHt» Beat Oarafl p r r d r t lr r r n l n n dr l.ille-
eei i t re et sera réunie au canton A'Haubourdim. 

- il- Lille-Nord, Lille Ksi. Lille-Nord Bat resteront à H. 
Pierre Legrand. 6 a le d é b a r r a t a e d e Lille-Otwal qui avai t 
donné une grosse majorité à M. Georges V'andammo, eon-
•• I I U T général. 

» 7- Ainsi, Lifle O'iilre e l Lille-Onett devenaa t dispo
nibles , on les complète par Lille Snd-Kst (Si-Sauveur) 

s laiiin. U. des Ho toa r sconse rve , t au - ' 
Arment ié ies , Oaesnoj tur-Ueûie et La Basséi.'. 

» La caract . 'nsl irpie pr inc ipa le de ce projet e.-l lç 
liieiule oient complet de la il" circoiisc-iplioii acl 
L i l l e , d o n t l e s t r o i s c a u t o l i s L l l i e - M l d - . s ! . S e 
Uiurdiii sont détachée les uns des au t r e s et dis ; 
dans t rois nouvel les c i rconscr ip t ions dilferentes, 
.acnn -ouci des Bjlérets ai de la digni té .des eb-cteu 

sans qu 'on puisse acjt/récier 1 utili 
s ion. 

» Aussi, ce |>rojet ser. - l i t enersi i tuemeii t comba t to par 
M Le Gavrian d a n s 1» commiss ion spéciale à laquel le il 
va être renvoyé et a b t triiiuiie. Ii est donc 1res ptMStbM 
qu'i l subisse des modiû ca l ions . » 

lin. la garantie donnée par M. Hiuure •-
son des re la t ions que le ftlli entretei 
selle K. P.. .Mais il i ino ip te surloiil d 
d i q u e . MM. GolTrin e l f .aberel mil er, |< 
user du m'oit n e leur donne l'article i l fis : i.e syunic 
invoque aussi la di-clieance encourue par le créancier 1 
privilégié suivent les dis-piiviiidii- de l'ariicl? i fW, 

Pue i i t»tisslon ires aiistraite et de droit pur, l 'est en
gagée à prepes de ce procès soutenu par \p Gambart . 
pour les en t repreneurs , m a i r e M«t;baHelyn svudie de l a i 
latllite Miniiré. 

Là oause a été mise en délibéré. 

3?» A f=^--t->T^l-C-^J^TLjij?\j:S» 
U n e f a b r i c a t i o n I l l i c i t e O a l l u m e t t e s à S a p i ^ m e ^ 

A UJunte, a une iieiituisitiou i-pi't'i.e f l ie^uu Jtéur i ' .ssoii 
habilanl Snpisii.es, a uiaèn.'•'.•• '•• eom-erle d 'un matériel 
servant à la fabrication d 'a l lumet tes ebiati 'pii s :;;, 1I..0 
a l lumet tes ont élé saisie. 

Wa c h o l é r a . — (In signale de Saiiil-Aniand (Pas de Ca-
1 laisi . un cas de c l iobra qui a occasionné la mort d'un 

suivant i entait! 

i à «rr*v* Ae V e n d i u l e z - B é t h u n c . — La grève leiid a 
se • oi i t iuuer. n j „ ;.: •••. -l' ir>atiii *J descentes; Ain 
incident. 

roracoix 
aaara : 

A resUiuiinet de la Iî 
d. :; mort i> *«> b a n c 

•ne sa 
Tl'ny 
'-(lie 

nui:.! ((d CMtnumt, s._ 
- V ' . . e . O s il . . 

m Ii tsal 

liais des partit! je 

du . Polit 

. le lundi I 

s a i l l i 1.1.e, ' » 
e le « C.l l ir i i 

aint-Ktoi n gagné qaatre panes. I 

jTrMaè 
partie 

I \ l ' e s t j .W;;';:!,,' 

parle l.api 

n e rit*£*ffters, un i A- 9(«oit 
• l i s , l e Ci-oi^.. O . I N - ^ l . . n i œ i S t t 

lu f\e ipii était une paire de pl»>sir a <4-

JEUX DE B ULE A LA PLAT INE 
Manaarhe ~> mais a « li"<i ""•' '--IJUMIC pu 

de I te 

• :•• p 

,11 Cl l i l l l , . . 

podfqodi et coii.iucHt loi'd ï . u . - • diploinaliqui 
| - •" •• •nrerite des I d . ' V » - . ' .;;,•;.; nos se.isioip 

II 
l 'habileté avec laquelle elle 
parlementair , s. avan t et a p r . s Lan f. ses a i:--e,, , 
en vue de la chute du iniuiSlere Ferry, a lao^rSHS mm i 
fortement contr ibué . . .,. 

11 jiml? Hpiifcild avec quelle envergure do vues Ju, 
I'errv a disi ufc - v - e }o>-} Lyons, ,1 ,ns de ;;"'1 ' ,.h"fu,^ r

e
iï 

t r e l i ens l a quest ion u.' î .V-l.. t-lnue, avec . i.el « au . u 
il a lise nos droit- et sauvés ï s v e m r par de s. ses ,. y 

ii urd'li il 
Républ ique de t ' a | ver su r i inedecl; 
ni. iitaif reUU»e aux s,iu; r ss d .nie u n 

{! iwms a iu ' i ' . : " ! 

ves qui permet tent 
" ' nlli 

r i i e n i e l l l d . 

E**? ;n": 

vie des Européen? 

i,, la ville de Mandalaoy, et sauvé la 
lor-Tde i'arr*vCe de la Botte anglaise 

ieTtiébAt! 
o r . , ' ! 6 . ^ " I r n ï , ! . . ' l o u t ' " ; U p , c , . , presse ofOcieu e de 
incoôii de . . a t - " l t a el de l.oii.!r«s, que lques naois 
i n ^ i o n , o^. , " " . , . ,, . , . , , , . . , . . , , , . . - . e . o i i . a i 

lia 
avant l ' iumexiou en 
.•t exciter les espri ts . 
«.,•'<*. résident \rnnen 
l ieal iC •HP »1II suce•.• 

s'était eiisae. 

M U S I Q U E EN 
rempor!" 

V O G U E 

:.;,,,. 

que iranrai 
Le Coeur d Y v e t t e . 1 
piano lie Jules Klein. 

L e s F r a m b o i s e s . I.i 
L e C œ u r d ' Y v e t t e , dout l'i tlitl i t 
celle à qaa t re mains. « i 

Citer le réperloii 
moud., d'il iri.io;,:i-..\ • . 
•/.. Dentelle, l'irfum Cupiti lu . I 

An l'avs Hi- :i. Un I teil Hnt 
Printemps, Ccri* 
Mazurka : Radis Ko4es : les V a l s e s e b a a t è e a : L e C œ u r 
d ' Y v e t t e el les Krauib 

l...s p él.iis ealraiiiiinles . f.n'i-r <t \, 
• • 

Kov al Caprice, L'n Itevc sou Loi 
. / , ill- . r l è " . 

Piano et Violon. : 
Chaque i 

tiiaiiis .1 ir . j Colombier, - : 

mum . tU> R o n l i a i x - T o " 

llliiidnge 

qual i tés , Désire P K C U 1 1 ! ' 

fait pour égarer I'• 
t p.'.*'» a Maiuliilae,/. t en -• 
cet te canTpaane a c o n t t î b n o l 

. . . l o r a l de lor.ï vi»lisliur> qui J • 
offrir à ses élecU a r s le royatHne ••> Avase ! 
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COUR D'ASSISES DU NORD 
/tiiilfeiic (I(M mereredi R Wmri 

L ' A U B É F I t M E 
[ . a u b é p i n e eu fleur, n e i g e d u p r i n t e m p s . 
D a n s t ous nos . ja rd ins s ' épa rp i l l e a u x ventât, 
c c f l pa r t i r a i o w i r e a u m e vappel lc e n c o r e 
Le d o u x Mikddo i p i ' e n t r e t o u s j ' a d o r é i 

Dépos i t a i r e à H o u b a i x : Dl IIKM-.MKRCHEZ 8 4 . 
G r a n d e - R u e . E n v e n t e p a r t o u t . 

F a b r i c a n t , Fé l ix K y d o u x , Marse i l l e , I t O W d 

N O T E S l»K L'A M F / N A KKE 

SOrPF. V I. Olft.Mè» 

l%\ i S SAl 'CI RORl'.UT 
A11K IIAHICOIS R envi : 

THON (CONSKUV Ksi 

V, mn-que 

changetueul , 

e t Mail 

cette disper-

Pn»Aidênc« ,)n M , in rri.Mîiiier ru i. 
.*!'. v " ' i . i . / . , J U ^ M I I U I nu pr 

J" Affaire 
" V O t - . A . R O N C Q 

». Mffli*tèro-«nbli< 
uieiu t euera i 

Me 

HXI.A a l .p .v. - ( . 'aslai i l l e s , . e l , r u e d u L..i l^. . ' • 

, , ; , . ' . „ ; , , , ; , ' r ^ L , ^ W 1 « « i S . » H n l ù V - i n a r J . 
l e ^ ' m u i o " - "'.'. ' '.Vgè- ' . • 
A l b e r t l . i e n i i l d . l u e de 

}}Bx^^^ 

- t;>* du ftronù Cbemii.. 
et iravésti. ledirtiauene 

•ïmo. deux 
i : a V 

ml 

r l i e i l l f s C t ((( 
...va lier-, 1 W t c 
npiot. Hatirakbis.se-
heures 

EVUF. DES MARCS S 

Concerts et Spec 
E x e r c i c e m u s i c a l oi g a n i s é p a r l 'Eco le N a t i o n a l e d e 

m u s i q u e . — v . . c le programme de l 'exercice innsk 
qui sera donne, par I 
musique le dimanche, 
à m o t e l -de-Ville : 

1 Ouver ture d e PWt Mo, par l ' d rc l . e^ re ^Beethoveni: 
î . Air de VEtoile du i l >rd. par M. J. Carpent ier . élevé de 
M. Nlmssart tsleyiirbeei y: ». Fantaisie (">nr flûte, par M. 

Nation 
Ii mur- , à ouze heures et demie. 

Ml'red (ientv, . l e r e d e M. It..mines (Tulou): i . Berceuse, 
du Pardon de Hlrèriinl. par Mlle Hulil. élevé de Mme 
Odeulaiu .Meyerbîer ) . â. Duo pour c la r ine t tes , par MM. 
H o n o r e z e t V à l l / h B l U W e , é l e v é s d e M. f o l i r n i e r ( B e e r i : O 

i .oncerto de v io loace i le . pa r M. Edmond tienty, élevé île 
M Ii. Hrisy Hiolb j -n iau i i i : 7. Air d'Herodiaite ISalomel 
Salonié!) par SI. C». Devos. élève de M. Minssart tMa-se 
net i ; 8. Kantaisie p o u r violon, par M. Henri Dubois, eleve 
de M. Laurent (V i e u x l e m p s / . M. Kiiiale du lUnuerl Sturk. 
pour piano et o ri 'hestre, par Ml l e6 . Paris , élève de Mme I d a m n é tant en Belj;ii|ue qu'eu Kranee.avoue à l'audieuci 
Dobiu-I^te l l ier iwvlver); 10. Cliouir des Hakémiens (avec i s l i r | ( . s conseils de son d tenseur , I n r ê s quelques hés 
o r c h e s l r e H * ' t i i m a n n ; . .,,.i....,.„ ,. |a i , . , ,i .,„ nombre de t r o i s : l'ai 

L ' o r e t e - l o i ' " m m 

Kotzul . 

Sont • 1" Frédéric Vandenbrooek< 
iliei'.'iquei. journa l ie r , \ demenran l ; t" Joseph \ e rc ruy»se , 
Jè ans, m- à l la l lu in . journal ie r à Reckem IBeleiquei. Ce 
dernier esl eu tuile ci ne sera qn 'ul tér leurenienl fâsjé par 
contumace. 

KVInisi: l i l . s l A I T s ïii'ilTi'i I 

Ilans la m u t du î ' i a i i *8 novembre dernier , des mal 
l'iiileurs t ' i n t rodu i s t r en t eue t M. Leconte, épicier ;i Ronce 
Ils praliipièreiit u n e t rouée dans la haie servant de chi 
l a r e a n jard in , et fraetnrerent un carreau de la vitr ine i>. 
• lu m if. isin aux marchand ises ,dou t ils ouvr i ren t eusui le 
la pi .rie. 

tls visitèrent les pièces du rex-de-ebaussée el s'empa-
rerent .te d(UN tacs de c a l é torréfié, ptaat i t easembte 80 
à 80 kilogs, ainsi que de deux paires de butlines. Le len
demain mal in , t ls a l lèrent vendre le calé pour i:*l francs 
à u n s ieur Vandenbergbe , épicier à Mémo qui , avant 
appris le vol au préjudice de M. Leçon le et suspectant la 
provenance du calé acheté par lui. t igaa ta le f a i t s la 
gendarmerie tielsre. 

I... café ava i t é té apporté, en Belgique, par trois Indt-
vidus. Botainmeul par Vandenbroucke el par Vercmyse, 
Le second, m i s a n t vendre lui-nieine a Vioideiilieriihe in 
pro luit du vol, avilit pris pour inbainediaire, au ii.arcniiud 
de cliilbius appelé Vandermeiren. 

Dans la n.eme matinée du 36 novembre , quelques ins 
U n i s a v a n t que la veub m Pii r. 'al;- ..-. \ inJeiibroucko 
entra i t à llei . in. au cabare t Kcuiruier, avec deux an t res 
individus portant l"s sacs de café el les denx paires de 
bott ines soust ra i tes Ils n ' ava ien t p a t assez 4'arRenl pour 
solder leurs consommat ions . Ce n'est qu ' ap rès avoir tou
che les IM francs do Vai«denbert;heque Vandenbroucke 
réula au eabaret ier sa dépense avec nue pi • as. H 

La v il!.- au soir, il étai t à Itoncq et sortait vert 10 Inu 
res . avec ses d e u \ compagnons , d 'un es taminet s i l u e a :M 
m. 1res du doi ile de m. Leoat*te. 

H ;i piiiirlaiil persisté à se prétendre innocent . Il a é l é 
• n é t é e n I r a n c e . eu état d ' infract ion à nu arrê té d'ex
puls ion. 

i." vi D I F X I I : 

Neuf témoins on t été notifié* a l 'accusé, a la reipn ' le ihi 
ministère public. 

Voici leurs noms : 
MM. Chartes LesUenne, gendarme à Hallain; Jules Le

conte . li.'i ans , négociant à itoncq; Edouard Feys, i" ans , 
eabaret ier à Itoncq: Julie, Mignon, SO a n s . journa l iè re à 
l la l luin; Henri Aeruout , 2 8 u n s . eabaret ier à lloncq:Kiuile 
Vandeobenrhe, i l ans , épicier à Menin i l lelaiquei; llor-
teuss Demeyère. femme \a t ]derui ;dre i i , ; i ia i i s , marebande 
de chiffons à Menin: Emile Kournicr, 4a a n s . boulanger , 
et Bruno Vereruysse; 5 î ans , jou rna l i e r , cas deux '1er 
niers a .Menin ét 'aleinent. 

Trois de. ces témoins sont a b s e n t s : Jul ien U i g n M , 
Knnle Foiirnier et BrailO Vercraysss . Les deux de rn i e r s , 
denieiirant sur le terr i toire ladue. o n t pu oe pas Mrs ré-
"iilièrei.lent ci tés. Julie Mignon est . au contra i re , condam
née, pour ne poinl se présenter , a I b f r a i i ' s d ' amende . Il 
est passé ou l re aux débats . 

Vandenbroucke. déser teur belge, p lus ieurs fois cou 

, rue la r 'p io 'uv ' l . ' - Mine Ucl.iiiv uo, rue 

''îa''i1aia;ie;,!;::^.:;'en'ia^i!:,',a; 

Il VI. 

m 
_ Vaste sdle ,1e ;•:, 

?'|~;r---'™^ 
t !.. I l iO .pe ; l o i , 

de ÊVt* dn 

'saTTeclèreq. 

u " i A i i . j ; 

— Irma liel|.l..ni|ni 

J a c i p . 
l i l l ' s l ave l.ey'llllld l'Ile Ol's y i l i n t " Il 'UlICilles — .Jlll 

1...-0I .ni I luiqucl. -
I . i l . - l l e b n i M , e m e . l u 

,i. |;i Hlancbe-P. 

l":3«;&s£^3iis.ï 

ebung 
Chiuois-Frani;ais. i i t . a rndmi roies 

J ^ é l r ' b n e l r . " " " - ' ^ I c . t r l h ' ' - > " ' - • • ' ' ' ' 
o .,, 1-lire à -e 'tes l o i n ms d' i iabilants du Vu.iiian du 
F o ^ i c C n ^ ^ h u a ^ u n t r a U c d ^ ^ ^ ^ 

taîgr ï ï ! ^ , , ^ »/ù..,l*»*»:',iî!i'"V.,.t . i . ï ï - t - •v ï i r i^ t .^ jH 
'-' , n , t ' , „ ; „ , , souille concours de circonstances 

prouve eouiiuen ,1» ̂  f s c ) ;, l .nté entre les intérêts 
a engendre 11» • n J .. ,., ,)(, ,,, puissic ' " 
moraux et • ! î r ' u c J franco russe d a i i t a n l plus solide 

Unouienl des le s de l'histoi 

La e c u r a 
- ; i . . . ' . 

«ARCHES IVORIGIei! 
I t . i e n o s - \ v 

1 s l ' o r 1 s t à 3 2 1 . [ . pi 

• itetom 
OU.Ic i 

maie 
Asie, bref lllie i 

•omis 
Irièi.'d'd néilocianl. 
"-Mua la j( un ' 

i l n 
i l l p i l t l l o t l 

[rancaise £ 
ineiire eu 

rite l 'at tention de l ' indus 
el du philosophe. Il est 
c'est un des livres les 
c les mains de notre p u-

Ou commencera 
— 1 

• lorlanli 
i 'Ii! 'r.v-,,. . \ e s . 
nesse de» d*"» •»•- l ! e I impor taute et r a p i u i 
. f'iiiliirne fAl'iaoH *-•" . - - . . nitre a qu . apparli 

il B L. I O G R A P H I E 

liliPT.e Leiiao!! " i " - . . .iitre à qui apparliei 
>•'.' riVlaiff de ?'Vsie u . , ^ . -s d u monde el 

• | l l e -

ll I 
jet I, 

I o H 

e t s o i l . Il 

' " t l i l l V i l l e s 

; ^ ; ' ! ' ,V . . ; i é ' \ u ' u i i - . ' ' v ' . ; i ' i ; ' ; 

llretaratinnê "V natttpnca d" : «Mil», -1 
• r u e d e l 'Asi ' l . - P .c l ' d i .d l i / l i » ((•' dites nu , 
i o d i o l s b e k ; ' . I a n . n i e S n i i i t l b l a i l r . 

wm m i OBÏTS 
l o Adolphe «OS-Les amis el connaissant -

IF. Ilkl . .IPAeiVl ' -l l'unrv MKSSKUN-BtJftTK qni , pat 
oubli, n ' aura ien t pas recii de I lire de faire-part du de 
e s de Monsieur Adolphe Loais-losepta BUTTE, cordon
nier, veut de Dame Sylvic-Viriïinio Calherine HI'.l'CK 
I tM. l l l . iiieinliie de lii Confrérie du T.-S. Saerenieut et 
du Tiers-Ordre de SI-Friin.-ois d'Assises, veiii de Dame 
Sylvie-Virginie -Catherine HEtTiFJJAF.RT, né à t'OiRines 
(France; , le 0 jauv e •• isi:>. pici>»cr.trot iCiéài .. Rod 
bai.v. !•• H mars l8Ba ,daM sa «.*-» année , adinin .s l ré des 
Sacrements de notre, mère la Sln-Kslisc, sont priés de 
oousidérer le présent ;e is comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui au 
rouï lieu le samedi 11 courant , à y he i i i r s , cil l 'é-lise 
Notre Haine, à Houbaix. — bee Yifitas seronl chaulées 
le vendredi 10, a ."i Ii. l | i . L assemblée à la maison mor
tua i re , rue du Fonlenov. 10. 

'tm* 

, .. n r - .in numeto. du 
- B e a u x Ails : IM»; 

l'n A i X . T t i i d e ' d u \ 
la Bible, tabieai; de M. I 
s. K. le cardinal Ptaçc, ... -

sut , .mettes coaleiia.res, par !.. Lenolie. I-Alliies un i s 

I S N ^ ^ ^ V ^ M ^ ^ 

geni: l 'o '-sle: Le el .anl du Pât re , 

Peau ' • ' . 
( t o n t e t'i'aie1 

M,-lis d e H i i . 

\ ' r , .niais el du Ce 

B ï d S ' ' - : 
Itautes-Alpcs cl Artesi 
vinéricains . . • -

. . I l u e 

•l \ . . r d . . . 

: ; l ; i pe ! | : i l -

tre 

« " • . • • • • • e - : • : • ' • . " • • : , . : ; • ' " , ; : | 

inter.ialiouaiiv.l ' .n ' • ' , . " . ' - . ' : . . , , , a eu 
Frédéric Haas, ce livre est u u t rê\ • laiton 11 «» 

\SISM M WWWWttTÏITILKI 
a 1 e i ^ é d e s . 

. . iropl.-s extrai tes de 
drâate de M. Armand Sitveslre. l'.n supplément : 

lstr ie , par G. Lendlre, i l lustrat ions d- ' 
Hoi'ilTet. !••• n u m é r o : W centimes; 

iva;;e a'éiis.l 

PtMIK ls<» 
i n d u s t r i e l s , e m p l o y a e t c o n t r e m a î t r e s 

,. , • ^ o m b r e u s e s indical 
GeA a g e « « « rwn twiH 0 » ^ , a u t r e s t e x t i l e s ; 

rapportant à la l a ine , ai l > l • • " - • . s u r | e S 

, , i ; e s , c o m p t e s d e r e v i e n t , i -e lbfcl tmemci"-
iuii . . . u s • ,„H'U-, S et i 'e Ù v e r p o o l , l l i m c 
^ o ^ X ^ t t ^ i ^ r ^ i t é r e r 
S r S o n é e i , i iomenela t i ive des C h a m b i v s ,,e e.,;,.-^ „v U ' i P - i i ^ -i 1 f t i a n " * ; ' . ii^lo c.i-tvjui a.---1 1 

m e r c o tnuK ai«*w ^ i c u ^ . i . - . 

17, r u e N e u v e , à U o u b a i x . 

MARCHES D'IMPORTATION 

A.» 

(jttir tclcijmtihei 

i ^ l ' 

t . ' ) • ,,. ! 

LeHs 

_ l.a h a u s s e . 

Il s'est I 
m i d i , m a i s l a . - d e u é t é lai 
; . . , A p v , n o u r l e m a r s qu i » ' -

J B S ] L . G r I Q U JhJ 
M o a s o r o n . — Une arrestation.— Haus la journée dt 

mercredi , la police locale a procédé à l 'arrestation d'in 
eerlaiu t . Demeyère dit « Spritje » condamné le ï o no 
vembre LSOx à 13 jours de prison pour injures envers un 
•/aide convoi , 21 fr, d 'amende pour avo i r veqragé e a che
min de fer avec un Inliel iierimé el S fr. pour ivresse. 

— Les suites d'un accident. — Nous avons relaté hier 
l 'accident (loin a élé victime 1111 vieillard de 8* ans , L. 
Allant. Il nous revient que l'état de cet octogénaire est 
ton murs des plus a l a rman tes . Ce n'est que mardi soir 
qu 'on a constaté que ce malheureux a l 'épaule brisée en 
plusieurs endroi ts et le bras gaucfes fracturé. H a en 
out re , ainsi quo n o u s l ' avons ment ionné , un poumon 
entail lé par une cote tordue à la sui te de saol iu le . 

— Herue de ta IJI ndnrmrrie. — Mercredi matin, le 0:1 
pilaine de gendarmerie a passe en revue ia brigade de 

• Il t 'est oioHlré sali t fait de son inspection de 

iiecKe. — Chaque numéro . M) centimes 
l u i s ï i i v i i o N s D I : A. i 'aris, Basson ,G. Mull ier , e tc . 
ABONNKWENTS : l 'n an . *> fr. Six mois. 10 fr 
Bureaux à la librairie Hachette et C" .'.», baiilevard 

Saint-Ccrinain, Paris. 

M e s c n i n n a R n c s aux Ktats-l 'nis et en France 1878-188". 
Tel esl le ti tre d 'un important ou vrrue que va pu

blier .à Paris notre confrère, M. Léon Chottean, délé
gué f ranca i saux Kla t s - ln i s pour i e l i a i t é de commerce 
franco -américain. 
L'auteur a écarte la plupar t des clnl l res et des faits 

économiques, donnés dans des réunions publ iques . H n'a 
conservé, el n'a mis en relief, que les grandes lignes des 
rapports commerc iaux de la France el des Etats-Unis, de 
manière à rendre la lecture de fasavre asjMawe et atta
chant» . . . . . . . . . . .. 

Plus ieurs j o u r n a u x américains avaient réclame cette 
publicat ion. L'un d 'eux écrivai t , pend nt nne campagne 
de M. Cholteau en Amérique : 

« tiuanii il a u r a t e rminé cel le tournée vra iment ex
traordinai re , il aura produit la slal is lnpie la plus eu 
rieuse, la plus intéressante , el , en même temps, la plus 
exacte e aussi le cours d'économie polit ique le plus 
instructif que possèdent les F.tats l u i s . Il est à souhai ler 
que. ces fragmenta soient un jour r ena i s en vo lume, et 
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